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16.    2007 : OSERA-T-ON
           UN VIRAGE À 90° ?

« L’ESSENTIEL EST INVISIBLE POUR LES YEUX » (« LE PETIT PRINCE » de St Exupéry)

Je plains beaucoup les matérialistes. Leurs références 
se bornent aux plus basses vibrations de la nature qu’ils 

perçoivent au travers des barreaux de leur prison physique et 
intellectuelle. Le problème est plus grave lorsque ces mutilés 
de l’âme s’appellent « docteurs » (qui enseignent des dogmes 
– selon le dictionnaire) car ils sont autorisés à formater l’esprit de 
leurs congénères crédules et respectueux puisque moins cultivés, 
les enfermant avec eux dans leurs croyances réductionnistes.

Nier l’existence des méridiens, des chakras, des nadis (capillaires 
éthériques), des corps subtils, des couches magnétiques et 
électriques péricorporelles, nier les programmes informatiques 
des différents types de mémoires internes et s’en tenir à la 
manifestation physico-chimique de la vie revient à ignorer 
l’électronique d’un poste de télévision et ne vouloir considérer 
que ses composants. Ce n’est pas en analysant la composition 
chimique d’un CD ou d’un DVD que l’on peut comprendre  son 
fonctionnement ni d’en décrypter les messages sonores et 
visuels. Tous les CD et DVD sont d’aspect strictement identique, 
mais ne révèlent leurs richesses que si l’on dispose d’un lecteur 
adapté.

Et nous voilà au fait des choses : tout est histoire de capteurs. 
Nier l’existence des choses uniquement parce qu’on n’a pas 
les capteurs appropriés est puéril. Mais l’observation de la 
nature nous montre que les nécessités de la survie ont doté les 
créatures animales et végétales d’organes sensitifs étonnants 
défiant souvent nos technologies actuelles. Les humains ne sont 
pas en reste de créer des capteurs à la demande pour percevoir 
des champs vibratoires spécifiques – il est d’ailleurs admis que 
la fonction crée l’organe. Mais les « RBB » (Rationalistes Bêtes 
et Bornés) ne supportent pas la mise en évidence de leurs 

limitations, alors ils préfèrent bafouer et ridiculiser les dérangeurs qui 
sortent de l’épure.

Pourtant, le principe de la radio met bien en évidence que tout est 
question de fréquence vibratoire. Des milliers d’ondes coexistent, 
omniprésentes autour de nous (télévision, radar, balises de 
radionavigation, micro-ondes téléphoniques, télécommandes, ELF, 
etc…) sans que nous en soyons conscients. Seuls des capteurs 
accordés peuvent réveler les éléments de ce monde invisible dans la 
gamme de nos perceptions.

A partir de tout cela, il est possible d’extrapoler le principe d’existence 
à tout un clavier vibratoire cosmique qui nous échappe complètement. 
Cela veut dire que lorsque je regarde le ciel la nuit, avec toutes ses 
étoiles et ses planètes, je ne perçois qu’une infime partie de la réalité, 
puisque ma vision ne capte que les vibrations allant du rouge au 
violet. Tout le reste m’échappe, les radars ne faisant que reculer un 
peu les limites du champ. Il est dit que l’infiniment grand ressemble 
à l’infiniment petit (macrocosme – microcosme). Or, si l’on regarde 
la vie grouillante qui s’agite dans un microscope, avec les fameux 
mouvements Browniens des micelles et divers micro-organismes, on 
peut imaginer que le ciel est de même rempli de mondes palpitants 
qui s’interpénètrent sur des fréquences vibratoires multiples sans 
se déranger mutuellement. Oui, on peut imaginer que l’univers est 
tellement dense qu’il n’y a pratiquement pas de vide, que là où 
nous sommes, il suffirait de changer de fréquence pour être projeté 
immédiatement dans un monde totalement différent, ayant en outre 
des paramètres temporels qui ne correspondent en rien aux nôtres. 
On dit souvent que la réalité dépasse la fiction. J’en suis convaincu 
– et çà donne envie de partir en vacances ailleurs qu’en bord de mer ! 
En attendant d’être grand, il faudra se contenter de notre imaginaire 
et de notre prison en 3D ! Bon été quand même.
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